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LE PEUPLE 

MARSEILLE. 

· Un principe vaut mieux qu'un 
homme. 

-
JL T · l'i est admirable. Il connaît les 

::a •• L~ ~ets1 le pen~ées les plus inti-
== J lès le C-Our- de l'Europe. Tout ce 
Illi 1=:é · le commerce: ragricullure, les 
n .ar:c· 1 armée, i le ait mieux que per­
sonne. 

. 
e profond. il po ede toutes Jes res­

r e f! la t. e::t, Je cas échéanl il en au-
' rau e fi elle 1 aussi bien et peut-être rr,ieux 

~ fJ lre e -e1r1pereur. Il a J,eaucoup d'es-
~ et de prudence, et ee bon sens pratique 
• inappréciable dari, le gouvernement 
lea homme.. 

16'tr1a'nt, a ec toate ces belles qualités 
: i qui_ nou-s gou erne, Ja France \a 

en pis. Par une pente in en~iblc ,_.i--- , 
...__llflnS la ou . Thiers nous a pris 

dernier. u coe•«u laaguit, le 
ae a "81 et 1~ etidan 

n1erce, dans le travail, dans la richesse pu­
blique et privée, partout, une tranformation 
merveilleuse. 

Auguste CLÉMENT. 

Aux Habitants de la Campagne. 

PREMIÈRE LETTRE 

}!es amis, 
Un écrivain du journal l'Egalité, qui doit 

être noble, puisqu'il prend la particule, 
1\1. La Palud, \'OUs écrit chaque semaine 
pour vous donner des conseils. Je crois que 
vous vous en pa~seriez bien volontiers, d'au­
tant plus que ce seigneur de La Paluù n'est 
pas un paysan com1ne vous. Il n'a peut-être 
jamais vu un champ ensemencé cl il ne con­
naît d'autre Lié que celui que chaque jour 
nos bâtiments de con1mercc versent sur le 
quai de Rive-Neure. 

Si, au moins, il venait lraiter avec vous 
quelques questions d'agriculture, ,ous dil'e 
comment vous pouvez vous y prenùre, cette 
année, pour faire fouler vos blés, quand les 
chevaux manquent, ou quel rernc~ùc lui el 
son journal ont trouvé contre la nouvelle 
maladie <le la \-igue qui risque de Yous faire 
perdre tout,• votre récolte! rnriis non. Il Y011s 
donne des conseils de politi,Jut•, con1me si 
en ce mom nt, occupés comme vous l'êtes à 
fouler otr .blé, ,ou, aviez le temps de sor-1 
f r aui affalre1 d'Etat. 

et ami , c'~st un carnpagnar!l comm 

Les manuscrits non innérés ne seront pas rendus. 

Que vous dit ce marchand d'orviétan, dans 
sa lettre du 29 juillet? Il ne trouve rien de 
mieux que de se déchaîner contre les prê­
tres, votre curé, votre évêque et même no-

. tre saint père le Pape . 
Cet homme est attaqué d'une maladie 

souvent incurable, qui a quelques rapports 
avec la rage, Oil l'appelle la prétrophobie. 
Quand ses accèi; le prennent, il est tellement 
furieux qu'il ne connaît plus rien, ni ce qu ïl 
doit aux hommes, ni ce qu'il se doit à lui­
même, ni ce qu'il doit à la loi. Il parle des 
prêtres en tels termes qu'il aurait déjà é1é 
mis à la r:.iison -vingt fois, s'il parlait ainsi 
des médecins ou des notaires. Dans ces mo­
ments où il ne s'appartient plus, il apoelle 
les prêtres des honirrie.11 qui sont allés au col­
lége pa1· charLte, qui ont (ait leur seniinaire 
à ctédi , puzsqu'ils l~ payent encore en di­
sant à, 11, sou$ ,tes 11,esses qui sont p11yées_ dix 
francs à l'évéqne, des paltoquets .... dts plats 
valets, des ldche-s traîtres. 

Vous ,oyez qu'il s'en donne ù cœur jt)Ïf', 

quand il traite ce sujèt-là ; car il sait qut' 
les curés et les év1}ques ne viendt·ont lui de­
mander raison ni les ar1nes à la 1nain, ni . 
d'antre rnanière. 

Le fond de son argu1ne11lation est cahi:-ci: 
JI faut lai~ser de ctilJ ~on ciirti, ne ~'inq11ié­
tnr de lui en rh•n; en un ruot, reléguer l1' 
prtHro dans son pr bytèr t Jans on gli-
110, où on no meLL1·a Jam i le pied. C'est la 
mo1·ale do l'Egaliti?, 

Ce lan,tngo pèut pl t C li 
. \ qu,, a 

1 t.Uf-lnt.. • 

miers soins et les premiers remèdes à don­
ner en attendant l'homme de l'art. Je connais 
beaucoup de paysans qui ne seraient plus en 
vie sans le curé. Le curé réconcilie les en­
nemis, met la paix dans les familles, obtient 
dessecours pour les pauvres; quand une 
épidémie éclate et que chacuH fuit, il reste, 
il soigne les malades, quelquefois il ense,elit 
les morts; c'est une vérilable providence 
pour le village. 

Quel intérêt auriez-vous, bons habitants 
de la campagne, à rompre avec votre cur.é, 
quand il \OUs fait tant de bien gratuitement 
et que jamais vous n'a\ez eu à ,ous plaindre 
de lui en rien ? 

i\I. La P,dud cher ·be à Yous rendre odieux 
le curé, en fùJ: le montrant comme un ri­
chard tJ ui arcapart' 1 argent de , os messes et 
Je ,otre ca:uel. llélas ! ,ou~ S.l\l'Z à quoi 
\OUS 1:111 tenu· la-des'u' 1n1èt .\ què c, :·éd~c­
teur eu chef. Ce n ·e..:t p~s lui qui enrichit son 
curJ et , 0ns f:1ites à peu prè:- cou1111, lui. Le 
paysan a ses défauts co1n01e tout lt' mon e, 
il n'a pas c~lui de la prüdigahl ;. surll ut en­
,crs les curi~ PüUL' lïtnincnse n1,j0r1 ~ des 
11rètrc:;, !è ca:;uel et le, n1es~e· ::e ta. ~nt à 

• zero. 
L'Egalitè le. ait fort hi 'n. Au2$rt'll co1n­

part' lt' tr.iilonltnt d,11n,iiti· tl' 'l'ül, à elui 
du curé. Lui l/ui e t lrbat4 r ', dit-il a le 
clot.i/, du maUl'f 1 .1coui · Ml p;,.• ,Je -
mi&. 1 l,Nilh d 'BCO, 

rr., I u 
cote tp1re.11M 
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· a1sez-vous; ne voyez-vous pas 
est fini. . 
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CHRONI LOCALE 

an 1 de . - $:! 

teux. pri-- .·. On noùs . prie d'appeler l'attentior1 de liau- . 
nent a sa · · to~ité sur les faits réyoltants qui ~e passent a· x · 
1 a~t ,une bains du Prado ; 11 .n'y a point de sepa­
idai · d ac- ration entre les hom.mes et les f e1nmes, e la 
~liose plus 
de quatre 

nt ma cap­
é . 1a con­
l eux, a la 

• nain ~ 

oit sévi 
oitroant e 

surveillance d'un gardie11 de la paix de 1ÏP~. 
indispensable. 

...... 

Aux derniers examer1s pour les di r.. · -
. ets, on a rema1·qt1é p~rmi. l~s pe11 ~l()Il 
qui ont obte11u le plus de d1plo 11 •• l Jl n t 

1 s·onnat Aourdan; orize J .1111<' • t1ll .. •1i111 
' .. _... 11 . _ 'I l - .. • t I f • a 
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1 ·. I an ,r < t 
YI u1 e _:i _ 

p u d'u et out . · ' ' 1 

ncetr . oie t 

' . . ' 

.. · 1en de la paix sont .rares à Ma -
mais ils sont encore plus·rares aux e -

· i : qui nécessite_raiépt la ·p1·ésen~e· de ·plu-

. . ontrer s1· 
· • - avec L 
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t • -1 s d 'en t r e~ eux . · - · ~- ~ · : · · . ~ - -
.. . - . '- .... ~ . 

a re a toujours · ell -un·· màuvaiS renom · · .a 
. ourd;l1ui on nous _si-goate des baigneur 

· ~·s-culottes, ayarit choisi cet endroit con1m 
ice pour leur·s ébats. · . . : 

___ a morale publique exige QUfJ ces fai , 
. ,produisent plus. · 

• ; ::a 

. art· ·r de St-Pier1 .. e est f réqt l . · 

, a J . el, ues i11clividus u1 
. , P. m,.tt1•~ ln m:11n I J, 
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